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 AVERTISSEMENT.. 


Tab QUE les as Canis 5 
5 publics pour & contre 4 Legitimits 
des N aiſſances tardi ves, meritent 
| &fixent attention des Savans, puis- 
* clperer de Vartirer auſſi ſur une 
matiere qui a dente de rapport 
avec le ſujet qui vient detre traitè? 

[CL interet que on a pris? A celui ci 
| prouve combien il eſt important 
de chercher 2 connoſtre le terme 
legitime de la Naiſſance des Enfans: : 
je penſe qu'il ne Feſt pas moins de 
vat A diſtinguer le terme au- 


quel ils peuvent nattre aſſez bien | 


_ conſtirues, pour que leur longue 
furvie à la date de Taccouche- . 


ment, ne ſoit point un motif pro- 
A1 jj 


pre a Kale downer del que aſl? 
gnee par la Mere a leurc conception. 5 
II y a pres de quatre ans que j ai 
ẽcrit ſur cette matière: mon Me- 
moire a été lu dans une Aſſem- 
ble Publique de I Acadẽmie de 
Dijon; vraiſemblablement il reſte- 
roit encore dans mon porte · feuille, 
"Ye: je ne croiois pas qu'il convient 
de profiter de ce moment favora- 
ble pour le faire paroitre. Je ſou- 
haite qu'il contribue a Eclaircir une 
Queſtion auſſi intereſſante que [eſt - 
celle du Terme auquel les E nfans 
font viables: je ne deſire pas moins 
ctetre Eclaire par une ſaine & judi- 
cieuſe Critique, ſi je n ai point atteint 


le but $490 je me ſuis A 


MEMO IRE 


5 S Un 


LA VITALITE 
DES EN FANS. 


D i $-QUE ron ſcur- aire le tems, 
on obſerya ſans doute que la dure 14 
plus ordinaire de la groſſeſſe des Fem- 
mes etoĩt d environ neuf mois; & que, | 
quand elles accouchoient' avant ce ter- 5 
me, Cetoir à la ſuite ye Je dae, acci- 


N 221 86 16% N 
* is 7¹ talite eſt proprement * puillance de vivre. 8 „ 
si je ſubſtitue ie mot de Vitalitb à celui de V tabilite, 2 
dont quelques Auteurs ſe ſont ſervis, c'eſt que le premier, 
qui a EtE employs par pluſieurs Avocats au Parlement de 
Bourgogne, dans des Mémoires relatifs a cette qualité des 
Enfans, me paroit plus expreſſif que Fautre , & micux 


correſpondre au mot. latin V , aui fgnifie la 
Woſe, 


, 


dene c avolt derange PER de 14 


$- 


mois, quoiquilsfaſſenrmoins capables de 


% 


Nature à cet Egard. On remarqua auſſi 5 
en general que, parmi les Enfans qui 
venolent au monde, avant le neuvieme 


vivre, que ceux qui naiſſoĩent au terme 


natirel de Paccouchement, it y en avoit 


quelques- uns qui ſarvivoient long- tems 


à leur naiſſance. On connur-par-la qu il 


t ktoit pas Fine neceſſitè abſolue qu'une 


Femme accouchat dans le neuvieme 


mois de fa groſſeſſe, pour que IEpfant 


füt Viable; Ceſt- A- dire, pour qu'il füt 


né avec les diſpoſitions propres à le 
faire parvenir a un àge ayance, ou au 


moins aſlez bien conſtitue pour fairs | 


| eſperer qu il vivroſt. 


II y a lieu de croire que des Fe emmes 
foibles le prevalurent. de ces connoiſ- 


ſances, pour donner 4 leurs maris des 
Flls dont ils n'erojent pas les peres. Lor- 
dre, qui doit regner parmi les Nations 


civiliſces , en fut trouble. Les Loix 


Romaines, pour le Ae ls 


8 . 5 
7 Preiite? terme de la Vitalie gale & 4 4 
Enfans a leur nalſſance arrivce au 1825 


Jour apres leur conception ou, ce qui : 
+ eſt la mème choſe, au commencement 
du ſeprieme mois de la groſſeſſe de leur 
mere ; parcequ Hippocrate, FOracle de 
la Médecine, avoit regardé ce terme 
comme le premier de leur Vitalit natu- . 
relle ou phyſique: De ſorte que, . 
Ferabliſemenr ou adoption de la Lot | 
qui Fa fixe, bur E nfant , ne vivant' az 
ſeptieme mois commence , a une italits 
legale; & celui qui natt avant ce mois 4 
f grofſe e, neſt pas UEgalement Viable. 
Quoique les Juriſconſultes alent tou 
jours regarde ce premier terme caunme 
legitime, ainſi qu'on peut le voir dans 
Paul Zacchias , Alphonſe - 4 - Cazanza 1 
| de beaucoup de Scavans en Juriſpru- . 
_ dence; quoiqu'il air'fervi de baſe 'an 
Prononcé de pluſieurs Arrets. en diff © 
rens tems & en divers lieux; il a et e 
conteſté cependant par quelques Phy- — 
- ficiens, qui, moins occu es à $tlever 78 7 
Aiv 9 — 


. tre lo pinion 23 ſur 3 5 
Toi eſt fondee,. ſe ſont Eraies d obſer- 


vations, pour prouver qu'il falloir . 1 


axancer, ou retarder ce premier: terme 
de la Vualite des Enfans, 

Mais Fobſervation, qui oft fouyent 
fautive., illuſoire, peu exacte, ne doit 
pas ſuffire ſeüle pour éclaircir rune des 
plus obſcures d entre les Queſtions Me- 
dico: legales; il convient y joindre leg. 
Autorites & le Raiſonnement, Ces trois 
Guides conduiſent toujours à la Verits, 
lorſqu'on ne les ſepare point. Je e 
rai de ne men pas Eloigner moi-mEme. 
dans examen de la Queſtion impor- 
tante ſur 4 er e de la Vi- 


11 1 50 8 3 8 e 0 


9 ſur Lattention des hommes „a pro; 
portion qu'elle ſort de Fordre. On re- 
marque auſſi que plus un fait eſt rare... 
plus un Obſeryateur a ſoin de le. publier, 
Jl. gol. donc 26. ſurprenant . les 


FE # * 


4 leur naiſſance con 


= Ease ont ſurvecu — ems 
nſtatee'avant le ſep- 


= tieme mois de la groſſeſſe de leur Os 


quo. celle des Enfans du ſeptier 
meEme,. dont ils ſe ſont preſe que ous wo 
nés 4 reconnoitre; la Vitalitè en gene 
ral. Schenckius a recueilli pluſqure tains 
concernant les premiers, . 
Montuus a connu un homme dun 
age mur, qui (oi 2 au cinquitme : 
mois ſeulement. = 
Valleſi zug à vu une fle de yes A ans, 
de petite ſtarure a la verite, dont il fut 
Prouve ckune manicre évidente que la 
Mere etoit accouchte _ " de | 
mae de ſa groſſeſſe. 1 
Ferdinand Mena 5 qu wy adp 
Lands que dans un pais auſſi chaud, 
que Feſt le Roiaume de Valence, il y 
alt. un Enfant du cinquieme, mois qui 


Vive; puiſqu a Madrid mème on en a vu | 


vivre un, ne à pareil terme, dune Mere 
gont Ia conduite etoit irreprochable. 


- ö 2 \ 1 


1 ph 
| — Weeohte que la ſemme 40 7 
| Marchand de Vin lui avoit fait voir, 4 
Milan, fa fille Claire dans la dix-hui- 
teme année de fon age, dont elle Eroit 
5 avon; se le hl 3 oath | * re! 


mh 


mois as oroffeſſe; & que” Claire _ 
petite, pale 8c maigre. 
La ſœur Euphroſie, Relgieaſe d . 
Couvent de Sainte-Radegonde , vivoit 
fort -valdeudinaire , ſelon le meme Au- 
teur, parcequ elle etoit nee le 1705 jour 
après ſa eee faire e fauſſe · 
couehe de ſa Mere: 

II y avoir mème er bs Cotte As | 
Saintſecond une fille en demence, & 
dont la tere étoit dun petit volume, 

parceque fa naiſſance, di- on, ne pou- 

volt etre datée que du cinquizme mois. 
Fonunio Liceti avoit une tete 22 
kaine; comme on peut en juger par le 
Brand nombre d Eerits qu'il a laiſſes: 
cependant il etolt ne avant le ſixieme 
mois, — pas * graud * a 


0 lulte ib avoir ẽtẽ dere Al | 
les premiers tems à la chaleur d un fe 1 
à peu près de la manière emploice par 
les Egypriens pour faire Eclore-les' pou- 
lets, & il a vècu enviren 80 ans, ſelon 
quelques Auteurs. Voiez as Eden 
celebres de Baillet, 
L'Avorron de Marſcillan;s 6 en 1 1 
| * cinquième mois de la groſſeſſe de fa 
Mere, offre un phenomene plus ſingu- 
lier. M. Brouzet dit que, pendant les qua- 
tre premiers mols aptes ſa naiſſance, il 
a veècu à la facon des fœtus,; c'eſt-a-dire, 
fans crier, ſans tèter, ſans faire aucune 
excretion, ni aucun autre mouvement, 
que celui davaler quelques goutes de 
lait tiède. Apres ces quatre mois, ou 
neuf mois apres fa conception, il eſt 
ſorti tout · Aci de cette eſpece de 


5 
maln d'un a 


Th léthargie; il à crié, ters, remué ſes 


membres, & il a pris un rel aceroiſſe- 
ment qu'4 ſeize mois, il etoit devenu 
plus fort que ne le ſont NG ee 
. Enfans de cet age, 8 


| (42) 
. hows: 4 ee finblable; que Thes 
| beſius a conſignèe dans Jos Nouveaux 
[| Memoires de I Academie des Curieux 
I de la Nature. Il eſt fait mention ici 
dun enfant ne à ſept mois qui ne cria 
qu au neuvième, quoiqu il eüt reſpiré 
des le moment de ſa naiſſance: mais il 
| Etoit encore foible 4 rage de n 
ans. 
5 0 fle ho: T Win Suighi näquit au 
Cit 


fixieme mois, ne put pas tèter, fut 
nourri du lait qu'on lui verſa "GY la 
bouche 2 la faveur d'un entonnoir; &, 
non-obſtant ces circonſtandes, il parvint, 
ſelon Cardan, 4 un age avance. 
Adrien Spigelius a connu en Zelande 
un Meſſager qui prouvoit par un té- 
moignage authentique de la Ville ow il 
Etoit në, que la date de ſa naiſſance 
6toir du commencement du ſixieme 
mois de la groſſeſſe de ſa Mere. Die- 
merbroecł, en racontant cette Hiſtoire, 


„ oy t 


1 
ee Neiwiton dix- huit ans d- une 
f grandeur ordinaire, 1 Frm cond 
au mème terme. n 
Quoique tous ces faits ne by pas 
ne -conſtarss , il y en a aſſez 
d'averès pour que fon reconnoiſſe que 
| quelques enfans ſont nes viables avant le 
1826 jour fixe/par-Hipocrate, Ce furent 
vraiſemblablement de pareils fairs qui 
determinerent Claude Giardin à publier, 
en 1573, un traité dont je ne connois 
que le titre rapportè par Schenclius, 
dans lequel il veut r N que les 
Enfans nes au 1717 jour, C eſt à-dire 
quelque tems avant le ſeptième mois, 
ſont viables & legitime. 
Cet ouvrage ma pas pass Seipion 
Mercurii, sil Ta lu, puiſque dans ſon 
Livre ſur les Accouchemens (Ia Com- 
mare Oriccoglitrice) ou il admet la 
»vitalite des Enfans du ſeptième mois, 
_ -apres avoir parle de ceux que on dit 
avoir vècu, quoiqu'its- fuſſent nes am 


7 


- 9 . 
fe d. lent mere, il ajoute bla 


ſamment, que s il eur epouſs une femme 
qui lui eur donné, 4 lun de ces deux 


derniers termes, un fils bien portant, il 
auroit cru etre un ecco per _— ; oo 
una Beſtia per Volgare. . 

nt aux Juriſconſultes à decider: f 


Topinion de Giardin peut prévaloir 


quelquefois pour le premier terme de 
 vitalite , ſur le texte de la Loi qui le fixe 
au 1825 jour: je dois me borner en ce 


moment 4 faire voir que cette loi eſt ta- 


blie, non pas ſur des obſervations rares, 
mais ſur des faits que fon a vus pluſieurs 


fois, dans les tems les plus recules, & 


qu'elle ſe trouve confirm6e par ceux 75 55 
Fon voitſouvent de nos jours. 
Les Ecrits d Hippocrate ſur leſquels 
12 Loi eſt appuice, atteſtent à la verité, 
que parmi le grand nombre @Enfans 


qui naiſſent au ſeprieme mois, il yen 
4 peu qui ſurvivent long-tems a leur 


| naiſſance 3 parce qualors. ils fonr en 
general trop foibles : que plus ils ſont 


__— 
_ 
ENS 
2 


ayancts dans le 3 _ mois, plug 
leur vie ſe ſoutient, juſques-Ia meme 3 
| WW il ſuffit qu'un Enfant ſoit ne au 1826 
jour, & un peu plus du demi apres fa 
conception, pour qu'il puiſſe vivre. 5 
Aliſtote ne determine aucun jour fixe 
pour la vitalité; mais il aſſure qu il y a 
quelques Enfans du ſeptième mois qui 
naiſſent ſans que tous leurs organes 


ſboient bien formes; que ceux - ci ſe 


deyeloppent dans la ſuite, & que beau- 
coup d'enfans nes d ce terme ſont viables: 
 Multigue ex lis vite compotes evadunt. 
LI Enfant le plus precoce que Galien : 
| air vu vivre, Etoir ne le 184 jour de h 
groſſeſſe de ſa mere : cependant cet 
Auteur declare avoir obſeryc que plu- 
ſieurs Enfans avoient vècu, leur naiſ- 
ſance tant darte, entre le 190 & le. 
1 200tẽ jour; &, comme ce terme eſt compris 
dans le ſepritme mois de la De 
reconnolt que ce mois eſt „ * 
Etablir leur vicalits. . 

lin 15 Naruralit ne e l. ok. oh 
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* en 
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conqu vers la leine lune: opinion ſi fins 


 gulitre, qui eſt peur-Erre due à ce que 


cet Auteur auroit remarque, comme on 
Pobſerve encore journellement , qu il 


mouroit beaucoup d'enfans nes au 


ſeptieme mois. Il rapporte une Obſer- 
vation curieuſe au ſujet d une Dame 
Romaine, dont les Enfans naquirent 
4 differens termes de grolleſſe. 
celle de Veſtilia, qui accoucha de 


Sempronius au ſeptieme mois; de Julius- | 


"Rufus, au onzitme ; de Corbulon ; au 
ſeprieme ; & de cb au huitiemez 


leſquels ont tous vècus, deux de ſes 
fils juſqu a devenir Conſitz, & ſa fille , 


à etre mariée 4 un Catus. Je cite dau- 


tant plus volontiers cette Hiſtoire, 5 : 
quoiqu elle ſoit tiree de Pline, que les 
Naturaliſtes modernes le — tous 


les jours du reproche qu'on lui a fait 


autrefois ere au moins trop credule. 


podle avant le meme mts; * 1 5 ö 
penſe que, pour quun enfant ne A ce 
terme ſoit viable, il faur qu'il ait ete 


Ceſt 
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1 OW" 1 act e FRED EY 
Ealirs au ſeptieme mois, eſt conform 
à celui des Grecs & des Latins. Quit 


me ſuffiſe 4 ce ſujet de re npwier — 8 | 


Livres > Avicenne, dans leſquels cer 
Auteur declare que ce terme eſt le 
Premier auquel un Enfant ſoit viable, 


quoiquò il ait atteſtẽ une fois, mais ſans 


doute comme un fait tres-rare, la con- 


tinuation de la vie d'un Enfant ne au 


ſixieme moi * 8 Az 
Depuis le . des beg 


en Europe, la yerite que les Anciens 
avoient annoncèe, a Etc confirmee par 


les Obſervations des Modernes. Un fa- 
meux Medecin d' Autun, Jean Lallamant, 


aui floriſſoit dans le XVIe ſiecle, aſſure 

quien France il y a beaucoup denfans 
qui naifſent au ſeptieme mois & qui 
7 BY vivent : il ajoute qu'il en a vu ſouvent, 


& & quil a deux de ſes petits fils n6s 


\ 


jumeaux à ce terme, ages de dix - huit 
ans lorſqu il ecrit., * kun eſt bien 


N > Juoiquiil oir de pain ſtature, , 
+ B 


Py 


(605 5 
& lautre eſt bah * he prox 
mier mois apres fa naiſſance, 
Les deux jumeaux Jaifs du ſeprigme 
mois, dont parle Amatus Luſitanus ne 
differoient pas ainſi entreux: Auteur 
ne dir point quiils fuſſent infirmes, 
comme [etoit un des fils de Valleriola, 
qui, n6 au meme terme, ne fut con- 
ſerve qu'à force de ſoins, tant il Etoir 
foible pendant ſes trois premicres annees,, 
& qui, pendant la quatrieme , devint | 
fort & bien portant: plus heureux en 
cela qu un de ſes freres, ne auſſi à ſept 
mois, qui mourut deux jours après, 4 
la ſuire d'un embarras qui ſe fit dans fa 
poirrine. 
Il Fen faut b que tous les Enfans 
de ce terme ſoient toujours foibles u 
difficiles 4 élever, comme quelques 
Auteurs font vedrendu. Lemnius en a 
vl pluſieurs en Flandres, mème des 
jumeaux, qui Etoient nts avec un ex- 
| cellent temperamment, & qui Etoient 
parvenus 4'un age tres-avance, _ 


— 


3 
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=. Uh}. - 
vp" frere jumeau rack ſcrur kel 
pique, morte preſque en naiſſant au 
ſeptieme mois, Etoit fort & Aru, dit la 
* femme de la Reine Marte de | 
Medicis 3 Madame Bourſier ery fi x recom- 
mandable par ſes connoiſſances & par 
ſon ingenuite A raconter ſeulement ce 
qu'elle a vu: ce garcon a vecu quelque 
tems. «Il y a des enfans nes 4 ſept 
„ mois, ajoute-relle ailleurs, qui vivent 
„ & ſe portent bien: parce qu'alors , 
dit Charles de- Saint- Germain ( dans 
ſon Ecole des Sages - femmes) « ils ont 
» toute la perfection requiſe, les enfans 
» ne demeurant juſqu'au neuvieme mois | 
„ (dans le ſein de leur mere) que pour 1 
5 15 fortifier davantage * 
Mauriceau tient un tout autre langage 
en ces termes: « Jai toujours remarqus 
» que les enfans qui naiſſent effective- 
» ment A ſept mois, ſont ſi petits & fi 
„ foibles , que je wen ai jamais vi un : 
„ ſeul vivre plus de quinze jours, ſi ce 


Fo n'eſt de ceux qui, quoi quils fuſſent 
Bij 
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» nes ſeulement 4 {kg won wy mariage] 
» avoient au moins, ajoute cet W 
» huit & neuf mois de facon, & étoient 
„ tour ſemblables en roſſeur & en force 
»A des Enfans parfaitement A terme. »» 
. opinion d'un accoucheur ſi celebre , 
la meme que celle de Venette, ne peut 
Etre bien combattue que par des 2 55 
vations contraires aux ſiennes, & Feſt 
mal par les injures que Viardel lui op- 
poſe au lieu de fairs conſtares , ou pat 
les reflexions critiques de Peu ſon con- 
tradicteur en cent occaſions De la Morte 
ra bien ſenti : &, plus ſage que Peu & 
V iardel, il a choit dans beaucoup de ſes 
en qu'il auroit pu rapporter; 
les deux plus decifives ſur la v italitè des 
Enfans au ſeptieme mois, ou elle - eſt 
evidemment dEmontree. ie voit dans 
1 la premiere que, quoique enfant fut 
E | ne petit & eut reſtè un peu « langoureux 
| 5 pendant les deux premiers mois, il prit 
27 „ enſuite tant de vigueur & de force, 
1 on en deux autres mois il egala les 
; A 


E 
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Bt 631 | 
E. plus | forts & les plus grands Enfans de 
„ ſon age, & Felt parfaitement bien 
porte, de meme que celui qui fait le 
ſujet de la ſeconde Obſervation. 

Le ſeptieme mois eſt reconnu propre 
a la vitalite par Deventer & par le 


= Dodeur Smellie: il eſt vrai que ces 


Auteurs ne traitent pas expreſſement 
ce point de diſcuſſion; cependant le 
dernier paroit deceler fon ſentiment 
dans une de ſes obſervations , puiſqu*: 4 · 
pres avoir parle d'une femme qui étoit 
accouchee dans un etat qaffdibliſſement N 
conſiderable, produit par une perte de 
fang, dont la durée avoir ere de plus 
de quatre mois, & qui avoit commence 
deux mois après la Conception, il ajoute 
que ſon Enfant ne laiſſa pas de vivre, 
d autant plus qu il Etoir ne dans le cou- 
rant du IE” mois * 1a grolleſſe de 5 
fa mers” us | 
M. Tevret, Fun des plus cdlebres » 
comme Pun des plus ſcavans Accou- 
cheurs de nos jours, parle ſans ambtz 


B ij ; 


» prouve inconteſtablement, dir - il 


u à ſept mois, d Enfans auſſi farts & auſſi 
„ vigoureux que s ils en avoient neuf, 


» portant bien d ailleurs, qu'on ſeroit 


. de la bonne conſtitution & de la vitalité 


ce terme; &, par une rencontre ſingulière, 
Ma ſon Epouſe, qui eſt devenue 


were dlenviron dix neuf Raben & qu 


wo 9 | 
guits ſur ce ſujet, dans ſes Remarques | 
ſur les Aphoriſmes de Mauriceau.« Il eſt 


„ qu'il y a des femmes qui eee keck 


„& que dautres mettent au monde 4 
„ neuf mois des Enfans fi petits & fi 
» foibles de conſtitution , quoique ſe 


» tente de croire 1 nont qu ſepe 
YL mois. 52 

Jai ſouvent obſerve. ce dernier point 
de la remarque de M. Levret: je pourrois 
citer pluſieurs exemples de rautre: je me 
borne à un petit nombre. M. Chauſſier, 
Doyen du College des Médecins de 
Dijon, fournit en lui- meme la demon- 
ſtration la plus complette de la vigueur, 


des Enfans du ſeptieme mois: il eſt ne 4 | 
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Ups = 0 23 17 | 
ol & un 3 cemptramane, toi abe 


| auſſi dans le ſeptièeme mois. 


Ce mème Meédecin m'a certiſic _ 
y avoit, dans le Couvent de la Viſita- 
tion de Dijon, une Religieuſe, dun 285 
mür, dont la naiſſance, au cinquieme 
mois de la groſſeſſe de ſa en i vetoit 
pas equivoque. 1 js 
Ill eſt connu, dans la m&me | Ville a 
qu une eee Dame craignit que ſa 
reputation ne ſouffrit de la naiſſance de 
ſon premier Enfant, bien conſtituè dans 
le ſeprieme mois de ſon mariage, juſqu a 
ce que celle d un ſecond Enfant en auſſi 
bonne ſanté, arrive au meme terme, 
apres le mois des premieres couches , 
eut mis e ertn 4 Tabri boy tour, fog: 
con, 

Aa P. Oudin, nies connu par 
rapport à {es vertus & a fa. profonde 
erudition, que par le grand àge auquel il 
eſt parvenu, & par excellence de fon» 
tempèerament, toit du ſeptitme mois. 


nM y ici une Mere de: n * 
5 


| 13 
fans, dont huit jouiſſent 4 
parfaite. Elle accouc ha des trois premiers 


au commencement du neu vieme mois de 


chaque groſſeſſe; Pun deux eſt mort. 


Son quatrieme Enfant niquir vers la 
| fin du ſixieme mois, & certainement 
avant le ſeptieme: il a aujourdhui plus 
de 30 ans. Les onze ſuivans vinrent au 
monde à differens jours du ſeptieeme 
mois: huit dentreux ſont morts dans 
le bas Age; les trois qui vivent étoient 


forts des leur naiſſance, & le font. en- 
core autant, pour le moins, que le ſei- 


zieme & le EY qui ſont nes. 


au neuvieme mois. 


En 1760, une "IM accouche, 4 


D jon, de deux Enfans vers le 1 90e jour 


de ſa groſſeſſe: Pun eſt d'une corpu- 5 


lence ordinaire à ce terme, il meurt ſur 


le champ: Fautre paroſt avoir tout au 
plus celle d'un Enfant de cinq mois, 
quoiqu'il ſoir ne dans le ſeptieme; it 

tombe entre les mains dune Nourrice 


qui lui donne du mauvais Iait; il fugs 
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monte, pendant quelques Tg , ce nou- 
vel obſtacle à la continuation 7 fa vie: 
on sen appetgolt encore aſſer · tot pour 
N conſerver cet Enfant par une meilleure 
nourriture; &, en moins Fune annee, 
il devient Ger” & vigoureux , mais 1 | 
| reſte de petite ſtature. * 
Juaccumulerois un trop Pant nom- 
bre de fairs relatifs 4 ceux que je viens 
de recueillir, fi je voulois compulſer 
tous les Auteurs qui en fourniſſent, ou 
preſenter tous les exemples qui prou- 
vent la Vitalité phyſique de quelques 
Enfans au cinquitme, au ſrieme & fur- 
tout au ſeptieme mois, compris entre 
le 1826 & le 2125 Par de la groſſeſſe. 5 
Il vaut mieux tacher &crablir la "Te 3 
de . 

Kapporter cette caufe Ala vertu des 
Septénaires, comme Pont fair Hippo» 
crate & ſes Sectateurs: ce ſeroit adopter 
ſans preuves ce qui paſſe encore en ge- 
neral, pour une des ſubtiles rEveries de 


— Tren fur les Nome - 


= + 646) . 
| . eee ani 40 1 
IAſtrologie Judiciaire Vont - pretend, 
autrefois , la n&ceſlirs de PFinfluence des 
ſept Planetes ſur! Enfant dans le ſein de 
ſa Mere pour le rendre viable: ce ſeroit 
vouloir retablir des abſurdités heureu- - 
Gmont avonees dire avec beaucoup 
d Auteurs que le Fœtus acquiert, dans le 
ſeptième mois, toute la perfection dont 
il a beſoin pour vivre: ce ſeroit mal 
eclaircir & trop generaliſer la propoſi- 
tion, puiſqu il eſt faux que tous les En- 
fans du ſeptieme mois aient la force de 
ſoutenir les changemens qu wils eprou- 
vent en arrivant au monde. Ceſt . 
Fexamen de ces changemens que Fon. 
peut trouver la principale cauſe, ee 
la longue ſurvie des Enfans à leur naiſ- 
ſance, ou de leur mort prochaine, 4 
quelque terme de rasse *.. a 
| Mere accouche, _ 
Le Fœtus, plongé dong un, ide. 
Vit fans; reſpirer: ſes poulmons, inutiles. 
alors, reflerres en un petit volume, ne 


\ 


os 1 e 
Sent du ſang qu autant dib le 
en faut pour Ctre prẽparès aux fonctions 
qu' ils doivent remplir dans la ſuite: 
Mais auſſitöt que Enfant eſt ne, le 
jeu de la reſpiration commence; Ta 3 
penttre les poulmons, les dilate * | 
pour que les plis tortueux de leurs vaiſ- 
ſeaux s effacent, & que ceux-ci ouvrent 
une nouvelle route au ſang que le cœur, 
à chaque contraction, envoie à ces viſ 
cères en quantite, à peu près égale 4 
celle qu il verſe dans la plus grande 
artère du corps. Il faut que les poul- 
mons aient une certaine force au mo- 
ment de la naiſſance de Enfant, pour 
qu il conſerve, étant expoſe 2 Pair, la 
vie dont il jouiſſoit dans eau; ſans quoĩ 
air, qui les diſtendra, forcera leur reſ- 
ſort naturel, & le ſang, qui y abordera, 
portion, y occaſionnera par ſon ſour. 
des engorgemens mortels: mais les poul- 
mons macquierent que par degres toute 
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ray. 1 5 7 | 
| aer Pinflux de air & ibs fang, * 


ſe debarrafler alrernarivement. de run 
& de autre. ee 
Le premier klage la conception 
de homme maccomplit pas ſa gene-_ 


ration: à peine eſt-il marque par lef- 


| quilſede quelques parties du corps hu- 
main; elles ne ſe developpent toutes, 


que ſucceſſivement par une genésarion 
long - tems continuèe; & jamais leur 
developpement ne ſe fait bien que quel- 


que tems avant celui auquelelles doivent 
Etre emploices aux fonctions qu elles 


font deſtinées 4 remplir. . 


Les membres du Fœtus ſont encore 
inviſibles, quand le cerveau, la moëlle 
Epinicre, & le coeur ſont deja d'un volu- 


me remarquable; parceque le develop- 
pement de ceux- ci eſt d'une abſolue & 
de première nèceſſitè pour ſa vie; tan- 
dis que, le moment des fonctions des 
autres Etant fort Eloigne, leur accroiſſe- 


ment ſeroit ſuperflu. Ces mèmes mem 


bres, qui paroiſſent bien conſtituès dans 
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Enfant nouyeau-né, ſont pourtant᷑ im- 

parfaits alors, puiſqu ils ne peuvent ni 

| pak... le corps, ni en ſoutenir le 

poids: auſſi ont- ils point avec la tere 

cette proportion que Page leur donne, 

& qui, moins elle gEloigne des memes 

parties dans les adultes, plus elle de- 
vient un ſigne certain que Enfant eſt * 

prèt 4 marcher ou & A de legers | 8 

- fardeaus; - 9 1 22k e 

Mais il y a des organes, caches au 

moment de la naiſſance; qui paroiſſent 

avant meme que les bras & les jambes, 

deja developpes, ne ſe perfectionnent, 
attendu que ces organes ſont neceſlaires 

plus promptement que les membres: 

telles ſonr les gencives qui s allongent, 

les dents inciſives qui ſe font jour un 

peu avant que le lait ceſſe d etre une 

nourriture ſuffiſante a PEnfant ; au lieu 

que les dents canines, les molaires ſe 

montrent plus tard, & enn quand 

wn lui faudra bient6t des alimens Tune 6: 
1 plus forte conſiſtance. 
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Le renonvellement des — Pa —= 

| probifidage® de tout le corps infllquerie 
toujours une generation continute. Le 

paſſage de IEnfance 4 Adoleſcence 

eſt auſſi marque bien preciſemenr par 

le developpement de nouvelles parties, 


par la formation du ſein , par cette irro- 
ration qui, comme le Acberdefenk du 


Nil annongoit la fertilits des terres, eſt 


Theureux preſage d'une bonne diſpoſi 
tion 4 la fEcondite, | 


Mais, fi Tobſervation demontre tous 


ces dereloppemens, elle prouve auſſi 


que le terme de chacun dentreux reſt 


point invariablement fixe à un jour, 4 
un mois, à un an certain de Page. Tel 
Enfant a des dents 4 quatre mois, tan- 


dis qu'un autre men a point 4 vingt, 


quoique le tems ordinaire de la premitre 


dentition ſoir entre le ſepritme & le 


huitieme mois apres la naiſſance. On 


voir des Enfans marcher 4 un an, & 
d'autres ne le pouvoir pas encore à deux, 
Une Fille eſt nubile ordinairement 4 


Bd» 
2 
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5 qt hat 
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1 2 douze ans, & ct autres qui ne le 


ſont pas 4 dix-huit. L' activitè de h : 
Nature n'eſt pas égale par- tout & en 
tout. Quoique ſouvent uniforme, elle 
ne laiſſe pas que d etre tantõt precoce, 
W cant6r tardive; & ſes variation$n 


trouble, parcequil eſt de Pordre qu elle 
varie, attendu les inconveniens qui pour- 
roient reſulter de ſon uniformite, {i elle 
; 8 conſtante. 3 

Les poulmons, ces organes dont le 
Fœtus n'a pas beſoin, & qui ſont fi ne- 


ne ſont 
point rares, ſans que Tordre en ſoit © 


. 5 quinze ans; mais il y en a qui le enden | 


ceſſaires 4 Enfant pour vivre, eprou- | 


vent les memes variations que ſes autres 


parties: ils ſont n6anmoins_ aſſujettis 


comme elles à des Loix générales que 5 


| la Nature wenfreint pas. M. de Hallet 


a obſerve que, dans le Fœtus du poulet 


1 qui vingt-un jour dincubation ſuffi= 


ſent pour Eclore , les poulmons ne 
paroiſſent qu la fin du ſixième jour, 
tandis que la toe fe montre au premier; 
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5 exeny a dewxidne ie ales is 
. meme au troiſieme: mais, fi. les 
EE, poulmons commencent plus tard que 
les membres 4 ſe former; leur accroiſ- 
ſement eſt plus prompt fparcequ ils = 
ſont emplaics plutor qu'eux 4 la con- 
vation de Vanimal , oblige de re- 
of ſpirer avant que de eee ou de 
„„ 99980 
En ſuppoſant que le mbme ordre © 
generation fut proportionnel entre le 
Fcœtus du poulet & le Fœtus humain, 
les poulmons de celui - ci ne ſe develop- - 
peroient que dans le troiſième mois apres 
la conception cependant on les rns 
goit avant ce terme. Harvée les a vus 
diſtinctement dans un petit Fœmtus 
de cinquante jours: Nous mavons 
point afſez d obſervations pour erablir 
un terme prefix au developpement de 
ces viſceres dans le Fœtus humain. Il 
eſt conſtant neanmoins que, gomme ils 
n'y exëcutent aucune fonction, ils s 
developpent Plus tard que eee 
d autres 
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Ceſt le dia mars ov qui, — 8 
la poitrine] que fa groſſeuu r 
rend remarquiable' dans le Fœtus, re- 3 


pouſſe 4 ſon tour le cœur contre les . 
ede. & aide 4 les compri ee 2 


a une telle comprefſio Dorne Pa p8 


mentation da volüme de c e viſcdre, it „„ 
en reſulte un avantage plus reel que ne 
le ſeroit ſon” accroiſſeme Et precipité. „ 


Les poulmons doivent etre dans En- . 
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fant d'une ſubſtance rare, ſpongieule, 
facile 4 ſe dilater & A ſe refferter, our NY 
recevoir ou tejerter Far quf aura Pens. | 


ere dans Tes Pveſicules 7 il Fait encore — 
que celles-ci by rae Te poids de % 


golomne”@air: ere qui leur | 
: * ; . 
x w 


meme t tems un reſeau e. compoſs | 
non · ſeulement darteres/(que-le ſang, 
chaſſe du cœur avec foree, parcourt avec 
frapidité apreès que la reſpiration a diſ- 
tendu les veſicules) mais auſſi de veines, 
on le ſang perfectionne paſſe pour re- 
tourner au cœur, afin d etre diſtribug 
dans toutes les autres parties du corps 
par ce principal agent de la circulation. 
Or les poulmons ne rempliront ces 
fonctions qu autant que les fibres conſti- 
tutives des veſicules & des vaiſſeaux 


pulmonaires reuniront la force avec la a 


teénuite; qu'elles ſeront flexibles, greles, 
& denſes en meme tems; ſans quoi elles 
ne pourroient pa: ſoutenir l'influx de 
Fair & du ſang, Setendre. pour les rece- 
voir Fun & Tautre & ſe replier ſur eller 
2 je pour les expulſer. b e e 
Ceſt la compreſſion, que les 1 = | 
m mons ont ſoufferte dans le Foxtus; qu, 
de concert avec Thumeur particuliere 
| Karte par les propres Slander de ce 
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| tie o e aul. par 14 thy= 
mus, donne ces qualites aux fibres con- 
ſtitutives des veſicules & des vaiſſeaux 
pulmonaires. En effet leurs, prineipes 
|  Etant rapproches & reſſerré | 
| & par le volume des corps qui les en- 
vironnent, ils aequierent une plus grande 
dienſité, une conſiſtance plus ferme; & 
les fibres qui en reſulrent obtiendroient 
par leur coadunation, la ſoliditè des fibres 


par la force 


tendineuſes ou des ligamenteuſes {i les 


humeurs tracheale, brogehsgew z ou 
meme thymique, filtrees en abondance, 
ne les empschoient pas de ſe coller en 


ſe plagant/entrelles, & ne les teneient 


pas un peu Ecartees Par la propriete que 


les liquides renfermès ont de reſiſter 4 


la force com primante: don il ſair que 
| ces fibres, al 


alliant dans une petite maſſe 


la denſitè & "wp flexibilirs , SIE Bak 


vigoureuſes RNA 12 


II leur dure cette igen au Selen 
45 la naiſſance de Enf 


conſerye A Pair la vie dont il jouiſſoir 
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ment qui arrive dans une autre u ces 0 5 


fonctions. En effet le Fœtus qui na ja- 


mais reſpir6., tant qu il a ete renfermè 
dans le ſein de ſa Mere, men eſt pas | 
plutôt dehors que la reſpiration s'64ta» Ml 
blit; &, des ce moment, ſon ſang cir- 
cule par des routes différentes de celles 
qu'il ſuivoit avant que Ta ne ee 


ſes oulmons. 5 . * 14 
Lorſque le coeur FR Feetus 2 4 con- 


| grace; il diſtribue à toutes les parties 


du corps, par Faorre-& par ſes branches, 
le ſang que ſon ventricule gauche con- 


tenoit, & il chaſſe en meme: tems dans 


Tartère pulmonaire, celui du ventricule 
lmons tant neceſſai- 
rement c comprimłs, comme je viens de 
le Prauver 1 ramifications de cette 


droit: mais les poi 


artere. ne peuvent pas recevoir le ſang 


de eur trons, principal, qui eſt force N 
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entre ves deux gros vaiſſeaux. Ce liquide 


vivifiant paſſe du dernier ſucceſſi vement 


dans les artères iliaques, ; les ombilicales 
X le placenta: doù it reviear au Fottus 
par la veine ombilicale qui le conduit 


au foie; apres Pavoir' fait paſſer dans les 
differentes branches du ſinus de la veine- 


porte. Mais, dans ce ſinus, iby a auſſi un 


canal veineux de communication, pat 
lequel une partie de ce ſang fe J cid dan 


la veine-caveinferieure, pour qu'il 8 
confonde avec celui quelle avoir requ 


autre part,; & quil-ſoir ports dans 
Toreillette droite du cœur, oùᷣ il ſe: mele 5 
encore avec celui que la veine - cars 
ſupërieure y fait deſcendre. Cette oteil- 
lette eſt percte un trou ovale 4 ſon 


adoſſement avec la gauche; de forte 


que le ſang, envoi&4 laipremitrey Se 


panche auſſi dans Fatitre; fans qui paiſſe 


refluer par la mème route que la val. 
vule d Euſtache ferme; & ces deux oreil- 
tetres ſe degorgent dans les ventricules 
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dla cccur do le s waa ex AE! 
une. nouvelle c contraction de ce viſctre, 
x. qu il eres dans Fame 
vaiſſeaux qu il a deja parcouru. | 
Cans peine Enfant eſt- il ne qu'il be 46: 
veloppe dautres vaiſſeaux, qui etoient 


à la verite ſans fonction avant ſa nail- 


ſance; mais que la Natureavoit prepares 
a des uſages importans. Auſſi-tõt que 
Pair, dont il r'avoit point encore ſenti 


les atteintes, sinfinue dans les veſicules 


pulmonaires , qui avoient été affaiſſees 
juſqu'au moment que la poitrine cle re 


pour la premiere fois, & que cet air 


Eloigne les parois de ces veſicules quil 
gonfle: les vaiſſeaux ſanguins, qui ram- 


pent ſur leurs ſurfaces & qui étoient 


replies dans le Fœtus, par un effet de la 
compreſſion qui les fortiſioit, ſont allon- 
ges & diſtendus. Les poulmons acquie- 
rent un volume plus conſiderable par 
cette première inſpiration, & ils forcent 


le diaphragme à deſcendre & a chmpri- 


mer à ſon tour le foie qui ravoit tous 
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Fe Fobſlacle wy $ ang = 
2 ſon entree dans ſes ramifications, laiſſs 2. "i 
de core le cana  arteriel qui il avoir ſuivi, - 
les penctrez'8, etant p rvem aux veſts 1 
2 il EY mee 22 ee de _ "= 
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1 dane n e ” "I 
; reſpiration; qui a <ErE-nouvellement „ 
i en jeu, ſe fatigue & ſe relache EC 
rautre entre en action: la poitrine s ab- _— 
baiſſe les poulmons ſe reſſerrent & ren- 
voient à Tatmoſphère la portion dl air 
qu ils en ont recue, & dans les veines 
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pulmonaires:te fang qu ils ont travaillé | a 
depuis que leur artère pr incipale le leur 5 


a diſtribue. Ces veines le conduiſeit 

dans Foreilletre gauche en mème- tems 

que la veine- cave ſe degorge dans la 

droite; de ſorte que le ſang, qui revient 
dies mme, valvule d Eu- 


ſtache contre le trou ovale; oe qui rend 0 


, ; 


ettes, GC chacune elles 
N eee ſan 


kh circulation du ſang, Sha chk 


k Lon fa au FIR: ombilical en occa- 
| licales; bs veine de ce nom mien regoit 


- Plus pour le porter au foie; le canal vei- 
| neux de communication entre le ſinus 
de la veine-p 
rieure, devient Jp os oblidre & Pa 
change comme le canal -arteriel. & 
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ſes poalntons: {Mais ſi les veſieules c 16 
vaiſſeaux pabmonalres ſent vicies' dans 
leur organiſation, Tair & le fang w 
trouveront pas un libre cours, & PE. 
e tardera point a esſuffoqué. 
Ces principes nous conddiſent A rel 
1 deux verites importantes: la 
premidre, qu un Enfant colt” viable", 
lorſque ſes poulmons bien prepares 
avant ſa naiſſance peuvent alternative- 
ment ſupporter effort que Hair & Is 
ſang font ſur, eux en les penetrant; & 
ſe debarraſſer de kun de dt autre quand 
ils commencent à en etre ⸗lurcharges 
La ſeconde, que Wee terme de fa 
vitalite n'eſt pas abſolument fixe ; parce- 
que, dependant de celui auquelles poub- 
mons ont acquis le degrẽ de forces nõ⸗ 
ceſſaires pour remplir leurs fonctions z il 
ſera variable! comme lui: prẽmature; ſi 

la Jature a — de bonne: heure & 
| I 8 telle 
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2 laat phyſique .des Enfans:; . 

REUVIEIE mois de la brodlede de leu 


preſque toujours en état de ſervir aux 
nouveaux nes. Cependant il y a quelques 
Enfans du neuvieme mois qui, quoiqu ils 
aient une Vitalitè le gule, ne ſont pas 
phyſiquement Viables, quand mème ils 
ſerojient de grandeur proportionnee- 4 
la date de leur naiſſance, & qwils au- 
roĩent des membres bien -conſtirues 
parceque leurs poulmons ne ſont pas 


biens diſpoſes aux uſages auxquels ils 


ſont deſtines, Yai v pluſieurs Enfans 
dans ce cas: leurs cris ſont foibles, leur 
refpiration eſt frequente & difficile: ils 
ſe. plaignent preſque continuellement , 
& ils meurent quelquefois dans le 


Aden 42 7 :ebTolde: au über toute la 
quantitéè de ſang que les vaiſſeaux 
qu elles compoſent en avoient recues. 
Dautres vices des poulmons,; tels que 
la trop grande rigiditè de ſes fibres qui 
s oppoſeroit à la dilatation des Veſicules 
ou des Vaiſſeaux pulmonaires; la con- 
ſiſtance tenace du mucus, dont les 
bronches ſont” remplies alors, & qui 
formeroit un obſtacle à la libre intro- 
duction de Pair dans les Véſicules, &c. 
_ empecheroient auſſi f Enfant de ſurvivre 
à ſa naiſſance, au terme le Phan: aro- 
rable: 4 la Vitalire phyſiqu6 
20. Si un Fœtus, dont les organes de 
la reſpiration. ſeroient mal préparès au 
neuvieme mois, eſt conſerve dans le ſein 
de ſa Mere par quelque cauſe que ce 
puiſſe ètre, juſqu'à ce que les poulmons 
aient acquis le degré de perfection ne- 
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baile au diriene mois de li gr 


& mème plus tard, Sil eſt poſſible, il ſera 
Viable legalement & pſiyſiquement; co 


me «two; — . n | 


neuvieme. : ASL 408 
ee on ming dba 5 Evifinp 


qui naiſſent avant le neuvieme mois; 


meurent peu de tems apres leur naiſ- 
ſance, faute dayoir des ꝑoulmons en 


tat de recevoir les impreſſions de Fair 
& du ſang: & le nombre de — 15 


augmente en proportion de l'éloigne- 
ment du terme de fate uehemient pré- 
mature. de leur Mere, à delui de laccou- 
chement naturel: de ſorte qu un Evfant 


du kuitieme mois, ſera, plutot preſume 


Viable qu un mae e ber, ke e 


1 Tous les Enfans qui naiſſent vivans 
au ſecond, au troiſieme & "au" quairieme.. 
mois de la groſſeſſe, wont aucune Vitalirs 
ſoit phy/ſzque,ſoir legale, & ils ne tarderont 
pas à mourir, parcequ'a ce terme leurs 


poulmons ne ſont pas bien organiſt; 


— 


tot, preſque tous les Enfans nes an 
cinquleme & au ſixieme mois; 5 Ils ne ſont | 
pas Viables ſelon la loi; quoique la ſurvie 
dun. très- petit nombre d entr eux , at · 
teſtẽe par les Obſervations, 9 
que les poulmons ſont quelquefois 
ref r ee g our 


Feb ri ings 3 2 6881 © ex. | 
Les Enfans dw | eden 1 
Wen mois au contraire, ont touj 


vjours 
une Vitalitè legale, parc que pluſiet 


pParviennent à un age avance, malgré 
| le prejuge populaire qui con damne tous 
ceux du fuitieme mois à une mort pro- 
chaine: prejugs que je. wattaque point, 
attendu qu on a dit, il y 4 long-tems, 
qu'il ſeroit auſſi Adienle de le combartre 5 
que de le ſoutenir. Mais; comme le nom- 
bre des Enfans qui ure nt 4 leuf 
[ naiſſance arrivée dans le cours de 
Les deux mois 'de- grofſeſfe "pale 
pas celui des dnn * meurent * 
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rs ende a "EW me 
ils wont une Vi 3 — qQuaurant 
6. Moan confieuccte des Sega | 
4 la reſpiration étant ordinairement 
prèparèe par la Na ature, avant celle de 
pluſieurs autres organ s nEcel- 
fires ala vie & avant nde membres, 
les Enfans quelle rendra phyſiquement 
Viables, ne ceſſeront pas de Petre, parce 
que leurs organes de moindre nece! 
& leurs membres ſeront ou petits, l 
conſtituẽs. Ceux du cinguiome du fexreme 
& du ſeptiome mois qui ſont nes foibles, 
qui ont v&cu valétudinaires, ou qui 
n'ont acquis qu avec le temps des forces 
| Proporcionnees 4 leur age., le demon- 
trent: de mEme que la prompte mort 
de quelques Enfans qui ent 0 avec 
des membres bien conftitues & des poul 
mons mal organiſes, prouve que le don 
etat des membres dont le developpe 


ment plus parfait auroit precede cone 
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ne doit pas etre tire de spe ection By 
ſes membres, mais de la*manitre dont 
ſe fait la reſpiration. Ainſi un Enfant du 
neuvieme mois dont Forganifation' des 


membres ſera parfaite pour le terme de 


ſa naiſſanee & qui reſſ pirera diffcilement; 

ſera phyſiquement moins Viable quan 
Enfant d'un des quatre mois eb. le p 
cedent ;-qui auroit m 
plus petits, qu ils n' ont coutume de 5 
à ces termes, & qui en meme rems 
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auroit la reſpiration libre, ailce. FI 


os 


Se. Enflu la Nature trait — 
erations comine elle 


fois tardive en ſes 
y eft dautres fois precoce, il y a des 
Enfans nẽs au neuvieme mois, dont la 
W des organes ops rouves Pls 
petits & plus foibles qu'on ne les v 

ordinairement à ce terme, fans 5 
cette dimination de volume & de force 
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2 * Aedatele n a0 Fig f ; 
verire difficiles à Clever, Au contraire, 
iy a, des. Enfans du ſeprieme-mois. qui 
viennent au monde, non- ſeulement avec 
des poulmons . bien conſtitués pour la 
Vaualite, mais encore avec des membres 
mieux tormes , mieux nourris, plus ro- 
buſtes qu on mavoit lieu de les attendre 
à cette date: auſſi wappercoit-on au- 
cune difference entre la vigueur de ces 
Enfans & celle de la plüpart de ceux 


pl naiſſent au terme le. n wine 


5 


bet des Reg res de Academie 4 s ee 4 


ares & Belles. Z. eres de f 5 De”, 
—— du 28 Decembre 116. 


LAC Abu, ayant oui lo lecture du ' Memoir 
de M. Hon, fur la Vitalite des Enfans „ lui 
accorde d'un ner ntiment unanime la liberte 
de prendre 4 la xte de cet ene oy titte 
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